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Si l'incident diplomatique entre BahreÃ¯n et l'Iran semble d'ores et dÃ©jÃ  clos,
le conflit sous-jacent opposant le Maroc Ã  l'Iran est promis Ã  une surprenante
escalade. Les dÃ©clarations incendiaires que s'Ã©changent par agences de
presse interposÃ©es, depuis plus de trois semaines, les plus hauts responsables
marocains et iraniens, ont donnÃ© naissance Ã  une crise diplomatique sans
prÃ©cÃ©dent entre les deux Etats.

Un peu plus d'un mois aprÃ¨s avoir rappelÃ© son ambassadeur Ã  Caracas et fermÃ©
dÃ©finitivement Ã  la mi-janvier son ambassade dans la capitale vÃ©nÃ©zuelienne, le Royaume
chÃ©rifien a rompu, vendredi, et d'une maniÃ¨re spectaculaire toute relation diplomatique avec la
RÃ©publique islamique d'Iran. Une rÃ©action que d'aucuns qualifient de « disproportionnÃ©e » au
vu de la teneur rÃ©elle de ce conflit qui, au dÃ©part, n'engageait que le richissime royaume de
BahreÃ¯n et la puissance iranienne.
  
Retour sur un imbroglio diplomatique
  
Lorsque Nategh Nouri, responsable du Bureau du guide suprÃªme de la rÃ©volution iranienne,
Ã©voquait dans des termes nostalgiques les liens historiques entre l'Iran et le BahreÃ¯n, il ne
s'attendait certainement pas Ã  une rÃ©action aussi virulente de la part du lointain Maroc. L'ancien
prÃ©sident du Parlement iranien et candidat malheureux Ã  la prÃ©sidentielle de 1997 dÃ©clarait,
lors des fÃªtes de la commÃ©moration du 30e anniversaire de la rÃ©volution islamique, que le
BahreÃ¯n « Ã©tait (avant la rÃ©volution) la 14e province de l'Iran et avait mÃªme un dÃ©putÃ© au
Parlement iranien (â€¦) ». Le roi Mohammed VI, trÃ¨s proche de la famille royale de BahreÃ¯n, (l'Iran
est l'un des premiers Etats Ã  avoir reconnu le BahreÃ¯n en 1971, ndlr) se fond quelques jours
aprÃ¨s en communiquÃ©s d'une rare virulence Ã  l'Ã©gard des autoritÃ©s iraniennes dans lesquels
il rÃ©itÃ¨re sa solidaritÃ© entiÃ¨re au roi de BahreÃ¯n, Hamad Ibn AÃ¯ssa Al Khalifa. « Partant des
liens solides de la fraternitÃ© sincÃ¨re, de la solidaritÃ© agissante et de la foi inÃ©branlable en le
destin commun entre nos deux royaumes frÃ¨res, nous exprimons Ã  Votre MajestÃ© notre extrÃªme
prÃ©occupation des dÃ©clarations suspectes et dangereuses qui ont Ã©manÃ©, ces derniers
temps, de certains milieux iraniens qui ont voulu attenter Ã  l'inviolabilitÃ© et Ã  la souverainetÃ© du
royaume de BahreÃ¯n frÃ¨re et Ã  la sacralitÃ© de sa sÃ©curitÃ© rÃ©gionale et territoriale », a
soulignÃ© le souverain marocain, le 20 fÃ©vrier dernier, dans un dÃ©claration rÃ©percutÃ©e par
l'agence de presse marocaine MAP. Dans la mÃªme dÃ©claration et dans un langage qui bouscule
les usages diplomatiques, le roi qualifiera aussi d'« abjectes » les assertions du responsable iranien.
En plus du Maroc, d'autres Etats monteront, non sans retenue, au crÃ©neau pour dÃ©noncer
« l'ingÃ©rence » iranienne. Parmi eux figurent la Libye et la Russie. MouaÃ¢mmar El Kadhafi, le
guide de la rÃ©volution libyenne, affirmait pour sa part qu'« il n'a pas lieu de remettre en doute
l'arabitÃ© de BahreÃ¯n », alors que le chef de la diplomatie russe, SergueÃ¯ Lavrov, soulignait que
les dÃ©clarations du responsable iranien portaient « atteinte Ã  la souverainetÃ© de BahreÃ¯n ».
  
Crise ouverte et « lune de miel » entre le Bahrein et l'Iran
  
Pour Ã©viter une crise ouverte avec BahreÃ¯n, l'Iran prend les devants. Le 22 fÃ©vrier, par
l'intermÃ©diaire de son ambassadeur Ã  Manama, Amir Hussein Abdelahyane, l'Iran fera savoir
(dÃ©pÃªche de l'Agence officielle de BahreÃ¯n, BNA) au ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res de
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BahreÃ¯n, CheÃ¯kh Khaled Ben Ahmed Al Khalifa, qu'il respectait sa souverainetÃ© et qu'il ne
voulait pas « rouvrir les dossiers du passÃ© » concernant ses revendications sur ce royaume arabe
du Golfe. La hache de guerre est de nouveau enterrÃ©e et BahreÃ¯n renoncera aussitÃ´t aux
mesures de rÃ©torsion prises Ã  la suite des dÃ©clarations de Nouri, Ã  savoir, entre autres, la
suspension des nÃ©gociations sur l'importation de gaz iranien. Avec le Maroc par contre, le conflit
s'emballe et les rapports s'enveniment.
  
Deux jours avant la nouvelle « lune de miel » entre BahreÃ¯n et l'Iran, le 20 fÃ©vrier, et en rÃ©action
au communiquÃ© du roi du Maroc, le directeur du dÃ©partement Afrique du Nord de la diplomatie
iranienne convoque le chargÃ© d'affaires marocain Ã  TÃ©hÃ©ran pour « lui faire part de la surprise
et du mÃ©contentement de la RÃ©publique islamique. » Le Maroc dÃ©cide en reprÃ©sailles de
rappeler « en consultation pour une semaine son chargÃ© d'affaires » Ã  TÃ©hÃ©ran. Tayeb Fassi
Fihri, le ministre marocain des Affaires Ã©trangÃ¨res, convoque, le 25 fÃ©vrier, l'ambassadeur d'Iran
Ã  Rabat, Vahid Ahmadi, pour lui faire part de ses « protestations ». Fassi Fihri exprime Ã©galement
le « vif Ã©tonnement » du Maroc au sujet de « certaines expressions inopportunes contenues dans
le premier communiquÃ© du MAE iranien du 20 fÃ©vrier ». Dans le communiquÃ© en question,
aucune trace « d'expressions inopportunes », hormis peut-Ãªtre les dÃ©clarations de Mohamed
Boudrif, le chargÃ© d'affaires marocain, reproduites Ã  dessein par les autoritÃ©s iraniennes. Boudrif
aurait dÃ©clarÃ© Ã  l'issue de sa rencontre avec le directeur du dÃ©partement Afrique du Nord que
« son pays (le Maroc) souhaitait renforcer ses relations avec la RÃ©publique islamique d'Iranâ€¦ un
Etat qui dÃ©tient dans la rÃ©gion, une puissance, une histoire et une civilisation ». Une phrase
jugÃ©e visiblement de trop par le souverain marocain.
  
Les retrouvailles chaleureuses entre BahreÃ¯n et l'Iran : visite du ministre de l'IntÃ©rieur iranien Ã 
BahreÃ¯n, suivie le 27 fÃ©vrier dernier de la visite Ã  TÃ©hÃ©ran du ministre de BahreÃ¯n des
Affaires Ã©trangÃ¨res, ont dÃ©cidÃ©ment rendu plus amÃ¨re la monarchie marocaine. Le
rapprochement algÃ©ro-iranien et ses perspectives de coopÃ©ration multiforme qu'il promet ne
semblent pas Ã©galement Ã©trangers Ã  cette levÃ©e de boucliers soudaine contre l'Iran. Dans
l'oeil du cyclone, l'Iran doit aussi faire face Ã  la coalition des pays arabes alliÃ©s des Etats-Unis. Le
chef de la diplomatie saoudienne, le prince Saoud Al FayÃ§al, exhortait le 4 mars dernier les pays
arabes Ã  l'union pour faire face au « dÃ©fi iranien ». Le conflit diplomatique entre le Maroc et l'Iran
ne cache-t-il pas une entreprise globale et concertÃ©e visant Ã  isoler la puissance iranienne ? En
fait, tout porte Ã  croire que le Maroc a saisi un prÃ©texte â€” les dÃ©clarations de Nouri â€” pour
rompre ses relations diplomatiques, normalisÃ©es dÃ©but des annÃ©es 1990, avec le rÃ©gime
iranien, un rÃ©gime accusÃ© en outre de faire dans le prosÃ©lytisme chiite dans la rÃ©gion du
Maghreb. Le ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res marocain a dÃ©noncÃ©, samedi dernier, sur les
ondes de Medi 1 « les actions et l'activisme de la RÃ©publique islamique d'Iran qui portent atteinte
Ã  l'unitÃ© du rite malÃ©kite dans les pays du Maghreb ».
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